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Pôle du Travail et Journée de revendi
cations sociales, le Pmmier-Mai présente 
cette année, à la verYle des élections 
municipales, uni caractère de particu
lière grandeur et de symbolique action 

+ ouvrière, pour le maintien et le dévelop-
' pâment des réformes démocratiques 

vaillamment attachées, morceau par 
morceau, aux puissances de réaction 
politiques, économiques- et religieuses. 

L'admirable effort de nos valeureux 
Hevanciers du progrès social ne saurait 
«tre méconnu etdicle leur devoir, impé
rieux et indiscutable, au* prolétaires 
(de toute profession engagés aujourd nui 
Bans la lutte électorale. 

Les ennemis de la République laïque, 
Hémocratique eti sociale, désireuse de 
poursuivre sa marche pacifique et Jé-
«rale vers l'aurore émancipatnce clu 
peuple producteur, n'ont pas désarmé et 
s'inspirent encore des méthodes de per
fidie d'hyprocrisie. d'ambition inavouées 
et inavouables r^ont ils ont le peu er*-
>iable monopoj)b4 
l Le sublimer enseignement des gran
dioses et- enthousiastes manifestations 
prolétariennes du Premier-Mai, mar
quées trdp souvent, comme à Fournîtes, 
Be lettres de saihsr, reste indestructible 
Bt ardemment vijyace, ancré au cœur de 
tous les travailleurs. 

1 Ils voudront, le mettre en pratique, 
«dimanche prochain, en faisant bloc de 
tous leurs bulletins d<? vote, cont-e 
J'assaut audacieux'de la réaction avérée 
pu masquée. 

Le but visé païf les irréductibles enne
mis de la classe ouvrière est trop mani
feste, trop tangiple pour échapper à la 

"clairvoyance du corps électoral. 
En cherchant a s'emparer du pouvoir 

municipal et. pair voie de conséquence à 
peupler le Sénat1 de leurs créatures, les 
réacteurs de tout acabit s'efforcent de 
laire peser sur les seules épaules des 
ouvriers, par l'augmentation des impôts 
Me consommation, le renchérissement 
Hn coût de la vie et du prix des loyers, 
ïes lourdes charges fiscales résultant 
ides rouges ar.i-éçs de guerre-. 

Par l'héroïque sacrifice de leur vie, 
affirmé dans les, tranchées et sur les 
Champs do carnage, les travailleurs 
socialistes et démocrates ont déjà payé 
Je plus lourd trfibut à l'horrible tour-
Imente, sous l'unique poussée du dévoue-
jment-patriolique^ dégagée de tout inté-
irêt personnel. 
' Aujourd'hui, "des profiteurs de guerre, 
avides de se soustraire à l'impôt, rêvent 
de saper le principe de la République 
démocratique pour la satisfaction de 
leurs égoïstes appétits et la conservation 
jde leurs privilèges, scandaleux et ini
ques. 

Les travailleurs sauront déjouer ces 
murnoises et infâmes manoeuvres d'atro-
pe réaction. 

Les manifestations d'aujourd'hui. Pre
mier-Mai, seront partout la préparation 
et le préiude de la victoire socialiste et 
Hémocratique que la France sincèrement 
républicaine acclamera dimanebe avec 
(allégresse. 
I La Fête du Travail sera ainsi généra
trice de celle de la République triom
phante. 

1.500 kilomètres à cheVal 
Londres. 30. — On vient de donner le départ 

E Buénos-Ayres. d'une course ne comportant 
fias moins de 40 chevaux. 

L'ordre d'arrivée toutefois ne sera connu que 
(tons un mois, car le parcours est de près de 
1,500 kilomètres. • , 

Cne triple naissance 
à Verquin 

M » VROLAND-MASSET 
ET SES TROIS JUMEAUX 

Lire en Quatrième page : 

L E REVEIL DU CINÉMA; 

£ 

Cet escroc des hôteliers 
a-t-il opéré à Lille ? 

On sait qu'il"travailla" 
à Maubeuge, SainUAmand, 

Hirson et AVesnes 
»0*0*ft*MMWHI 

Le 15 avril dernier, M. le commissaire 
Droitot» et l'inspecteur Mangez, da la 2e bri
gade mobile de Lille arrêtaient à Maubeuge, 
le nommé Ernest Cailier, 2o ans, originaire 
de Poix-du-Nord, qui était recherché pour 

avoir commis diffé
rentes escroqueries 
au préjudice d'hôte
liers, dans les villes 
de Hirson, Avesnes, 
Saint-Amand et Mau
beuge. 

Cet individu se pré
sentait dans les hô
tels en déclarant que 
son auto était en 
panne à quelques Ki
lomètres de la ville et 
qu'elle allait être ra
menée dans un ga
rage. 

Carlier se faisait 
donc héberger dans 
les dits hôtels puis, 
au bout de quelques 
jours, quand la note 
de ses frais s'était 
suffisamment allon
gée il disparaissait 

pour aller opérer ailleurs. Pour faire pa
tienter ses dupes, il leur téléphonait au nom 
de son père, disant que l'auto était réparée 
et qu'il allait venir négler les dépenses de 
iion fils. Bien entendu, les victimes de l'es
croc ne virent jamais rien venir et 7-ortè-
re ut plainte. _, 

L-'enquète se poursuit pour établir si Car
lier n'a pas opéré dans d'autres y-lies On 
croit notamment qu'il aurait fait à:s dupes 
à Ulïe. 

Ernest CARLIER 
l'escroc des hôteliers 
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Spor t s met> 
Dimanche 24 Mai 1925 

— approche • 

C'est ce jour Que Vous 
irez assister en foule 
au passage des :: :: :: 

rAs de la Route' 
qui se disputeront te 

VF Critérium Cycliste 

International 

du Nordde la France 
organisé sous les règle-
ments de VU. V. F. par 

Le Réveil du Nord 

Réunion de parlementaires 
de dix-sept Nations 

M. VainleVé y a porté le salut 
du Gouvernement français 

Paris 30. — Le Conseil de l'Union niterparle-
mentaire, compose de deux délégués de chaque 
groupe national, a tenu sa séance aujourd hui 
au Palais du Sénat, sous la présidence de M. le 
baron Adelward (Sucre), ancien ministre 

2S délégués, représentant 17 Parlements étaient 
présents. 

On remarquait parmi Its délégués : lord Ireo-
•wen (Grande-Bretagne), MM les sénateurs Bur-
ton et Mac Kihley (Etats-Unis,, M. Bramsnaes, 
ministre danois des finances, M. Michelet, ancien 
ministre des Affaires étrangères de Norvège, M. 
Debski, président de la Commission des affaires 
étrangères de Pologne. M. Molloff, ancien minis
tre bulgare, M. liiesco vice-président du oén%l 
roumain, M. de Berzeviczy, ancien ministre hon
grois, M. Bradée fTchécosIovaquie). M. La Fon
taine, vice-président du Sénat belge. M. Schu-
cking, leader du parti démocratique allemand, 
M. Mariu3 Moutet, député du Rt-6ne, etc.. 

A l'ouverture de la séance, M. Painlevé, Pré
sident du Conseil des Ministres, assisté de M. 
Georges Bonnet, sous-secrétaire dîEtat à la pré
sidence du Conseil, a salue le Conseil, au nom 
du gouvernement français qui porte le plus vil 
intérêt aux travaux de l'Union. 

Le Conseil interparlementaire s'est ensuite oc
cupé de l'organisation et de l'ordre du jour de 
la XXIIIe conférence de l'Union, qui aura lieu 
du 1er au 13 octobre, & Washington et au 
Canada 

M. Burton, membre de la Chambre des repré
sentants a donné des renseignements °ur les 
préparatifs grandioses qui sont faits aux Etats-
Unis pour la réception des délégués étrangers. 

L'ordre du jour de la conférence, qui a été pré
paré par des commissions spéciales, comprendra 
notamment la codification du droit nternational : 
l'étude de la crise du parlementarisme : le déve
loppement de l'Union Pan-^méri<Jalre • le créa
tion ' d une entente douanière européenne • les 
problèmes des minorités et la question du désar
mement. 

M Painlevé. Président du Conseil recevra a 
déjeuner demain, au Quai d'Orsay, les membres 
du Conseil interparlementaire. 

LA GUERRE COMMUNISTE 

Un véritable plan dm mobilisation m été saisi 

au cours dm porqutsiiions opéréos a Paris 

Paris, 30. — D'après un de nos confrères, les 
documents qui ont été saisis lors des perquisi
tions dans les milieux communistes, comporte
raient notamment : 

V Des rapports émanant de fonctionnaires de 
toutes les administrations, relatifs à la marche 
des affaires, letat d'esprit des fonctionnaires, a 
leur nombre , 

2" Un bilan de mobilisation pour l'occupation 
rapide des grandes admi.iistralions intért-ssant 
au premier chef, la direction du pays (Central 
télégraphique et téléphonique minii-tè e de l'In
térieur, préfecture de police, ministère de 1*. 
Guerre, gouvernement militaire de Paris, etc. ; 

Effectifs des casernes, 
des commissariats, etc. 

3" Le pian de tojt-js ies casernes de l'arfc, 
avec leurs effectifs au jour le jour ; 

4° Le pian du Bourget avec la siluation quoti
dienne des avions et des munitions entreposées > 

5° Enfin, la situation au jour le jour des effec
tifs des commissariats -et des postes de police. 
avec leurs emplacements et leur-, plans et ues 
remarques sur les heures où les agents sont le 
moins nombreux. , 

De plus en plus grave 
Notre confrère ajoute • %J1 nous a été dit éga

lement que des documentait des reçus émanai! 
d'une puissance avec laquelle nous avons réceift 
rnent repris les relations diplomatiques auraient 
été saisis, mais cette nouvelle apparaît comme 
tellement grave que jusqu'à confirmation offi
cielle, nous reïusons a l'aimettre •». 

Grande discrétion 
Paris. 30. — Ce matin, quelques nouvelles c p ^ 

rations ont été faites par la police judiciaire dan* 
les miheux communistes Différentes perquisfc 
tions n'ont amené la découverts d'aucun docuV 
ment intéressant M Barthélémy, de concert 
avec M Baruaud, juge d'instruction, poursiit le 
d: pouillement -les papiers saisis antérieurement 
et les étu.fie'attentivement. 

On garde jusqu'à maintenant la plu» erande 
discrétion sur l'imporVinco des documents saisis, 
afin de ne pas cener les opérations qui pour
raient être décidées ultérieurement. 

Mesures envisagées 
par le Gouvernement 

Paris, 30. — Interviewé, le ministre de l'Inté
rieur a annoncé qu il demanderbit au Parlement 
le vote rapide du projet de loi contrôlant le com
merce des ormes. Un autre projet sera-déposé 
fixant le statut des étrangers. E.i attenlant, tout 
étranger se livrant à des agissements politiques 
sera expulsé. 

• » 0 i i l 

Précautions pour le Ier Mai 
Paris, 30. — Au cours du Conseil des Ministres 

tenu ce niaiin,' M. Schraineck, ministre de l'Infé
rieur, a e.voosé l'ensemble des mesures pour as
surer, l'oidra- dans la ieurnée duJ.er mai. . 

Voici les principales mesures - prfsos A «Set 
effet : Aucun cortège ne sera toléré dans Paris. 
Sur des » mpracements néterminés, quatre mee
tings auront .ieu eri ban'ici:e. Des mesiu-es sont 
prises pour éviter qu'ils.ne dégénèrent en mani
festations, qui porterjient atteinte à 1 ordre 
public. 

S 
On sait que les troupes de la garnison de Pans 

seront consignées dans les casernes ; une mesu
re semblable vient d'être prise pour les troupes 
de la région du Nord, 

L ' e n t r é e e n B e l g i q u e 
r e f u s é e à M. C a c h i n 

Bruxelles, 30. — M. Masson, ministre de la jus
tice belge vient d'interdire l accès du territoire 
beige e M. Cachin, qui devait participer à un 
meeting organisé par les communistes belges le 
t " mai. 

L e d i f f é r e n d b u l g a r o -
y o u g o - s l a v e 

Sofia, 30. — Les représArtants des grandes 
puissances ont fait uni démarche collective au
près du gouvernement bulgare et, ont nsiste 
pour que cesse l'antagonisme entre ia Bulgarie 
et la Yougo-Slavie et que les deux gouverne
ments de Sofia et de Belarade s'uniïsent en face 
du danger commun boicheviste. 

Cette démarche a causé une impression très 
forte h la fois à Sofia et à Belgrade et on en 
attend une liquidation du. conflit bulgare et 
yougo-slavie. 

Dans le» milieux diplomatiques, on assure eue 
la prochaine conférence de la Petite Entente 
s'occupera surtout de la question de la propa
gande communiste dans ies Balkans et des ré
cents événements de Bulgarie. La conférence 
aura a prendre des décisions importantes rela
tives à une action commune dans les Balkans et 
dans l'Europe centrale contre le danger com
muniste. 

Le chef des agrariens tué 
par la police 

Sofia. 30. —, Gra'itcharoff. leader des agra
riens, partisan dû . front unique, impliqué dans 
l'atténlat de la cathédrale, a été découvert dans 
une ferme à proximité de ia capitale, à Dar-
vmtza 

Cerné car la police, Grancharofi refusa de se 
rendre. Il a été tué. 

o • 

Un vaste complot découvert 
en Italie 

Rome, 3.0 — On annonce que la police italien
ne vient de découvrir un vaste complot commu
niste, dirigé contre la vie des pritacipeux chefs 
d'Etat et ministres européens. De nombreuses 
perquisitions ont été opérées hier après-midi h 
Rome, Naples,- G4nes, Milan et Turin, dans des 
maisons fréquentées par des 'communistes. Une 
centaine d'arrestations ont déjà été opérées, et 
plusieurs centaines de kilos de tracts saisis. 

o 

es tonnes d'engins de guerre 
à bord d'un navire 

^Bruxelles»-3Û.-**»*, UîviftKtEaai.b^e* taaoSBSj 
d'Aix-la-Chapelle que les membres de la Com
mission interalliée chargée de surveiller la .avi-
gation sur le Rhin, ont saisi à bord d'un bateau 
venant de Hollande, dix-sept tonnes de cartou
ches de guerre, ba'.les éclairantes et inceadiaires 
qui n'avaient pas été déclarées cpmme faisant 
partie de la cargaison. 

» 

Manœuvres Américaines ::: 

Ç.....«...........„„.„.„.....„, 
S Nos bons amis Américains, sont les apôtre» du c'ésarmement I 
| empfiche pas, d'entraîner leur armée à la guerre. Or» voit ici 
| campagne, d'une section de défense contre avions t. 
^ I l l l l l l l l « l l l l l „ l | | , | | i m l t , | I l l l l l l l l • • • • • • • • • " • • • • • • • • I I I I I I I M I M I 

.... ce qui ne Isa 
les exercices, en 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez doux ; »anu d'ouest à nord-ouest, e a 

8 mottes; ciel très nuageux avec eeuurcles, averses 
et orages s température minimum v>. 

17N BOîtf P O I N T A M. JAMMY SCHIHIDT 

Les paiements en espèces aux petits sinistrés 
La rédaction parisienne du « Réveil du 

Nord » informait hier ses lecteurs que les 
paiements en espèces aux petits sinistrés 
seraient portés à 150 millions en mai, en 
raison d'une améiioration notable de "la 
Trésorerie. 

Ce n'est point le pactole qui va couler 
dans nos régions ; ce n'est point non plus 
la carence dont voulaient bien parler nos 
adversaires politiques, avec une feinte 
affliction. 

Il est inutile de rappeler la situation finan
cière lamentable, catastrophique même, 
léguée à M. Herriot par les banqueroutiers 
du « Bloc National ». 

Les sinistrés savent que, dans les pre
miers mois de 1924, et pour des fins électo-
rales, il fut signé, par le ministre des Ré
gions Libérées de M. Poincaré, près de 800 
millions de chèques sans provision. 

Le Gouvernement de M. Herriot combla ce 
trou ; ce qui ne manqua point d'ajouter aux 
embarras que rencontraient les syndics que 
nommèrent, le i l mai, les électeurs de 
France. 

L'heure n'est plus aux promesses que 1 ou 
ne peut pas tenir. Nos petits sinistrés, à qui 
l'on n a pas encore réglé leur maigre indem
nité ; nos moyens sinistrés, dont la maison 
n'est pas encore achevée en dépil des sacri
fices personnels qu'ils se sont imposés, pré
fèrent un « Tiejns » à deux a Tu l'aura» ». 

M Clémente', s'était engagé à mettre a la 
disposition du Crédit National 50 millions 
par mois, pour les paiements en espèces. 

Depuis 19 commencement de l'année, la 

promesse est tenue, et c'est ainsi que, fin 
avril, ^00 millions ont été versés aux plus 
intéressants des sinistrés. 

Cédant aux instances de l'Administration, 
cas malheureuses victimes ont accepté des 
obligations, seur lesquelles elles devaient 
subir les rabais que l'on 6ait, quand elles 
trouvent encore un banquier pour les 
escompteir. 

Ces.sacrïfices furent si nombreux que des 
bonis vonï grossir les disponibilités. 

Pour un ministre des Finances, qui a à 
faire ,fmrp à de pressantes et nombreuses 
exigences, la tentation aurait pu être forte 
d'acheminer ces bonis vers le Trésor. 

Nous fûmes entendus. M. Jammy Schmidt, 
représentant d'un département dévasté, a 

Ë
montrer pressant, se faire l'avocat 

at de nos populations et montrer les 
aces de régime entre les (ins et les 
. C'est ainsi que — l'amélioration 

de la Trésorerie aidant — le ministre 
inances a prévu fout d'abord cent 
ts pour le mois de mai. 

Un mieux sensible s'est encore fait sentir 
dans l'état de la caisse. 

Nous apprenons avec joie que M Cafl-
laux a informé notre ami Jammv Schmidt 
qu'une somme supplémentaire de 50 millions 
serait attribuée au Crédit National. 

AU LIEU DE 50 MILLIONS, LES PETITS 
SINISTRES RECEVRONT DONC EN MAI 
150 MILLIONS EN ESPECES. 

Un bon point. 
Léon ESCOFTEER, Député du Nord, 

Le SCANDALE 
des « Intérêts 
économiques » 

o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o 

L E T R I S T E V O Y A G E 

C'est un voyage impressionnant qu'ont 
fait par-delà les Alprs quelques Messieurs 
vêtus de noir... 

A vrai dire, ils ne c/ierchaient pas préci
sément à dire reconnus et avaient retiré 
leurs rosettes rouges pour avoir l'air d'-Hre 
des voyageurs quelconques. 

Ils visitèrent des usines ,dcs terrains à 
bdtir dans des villes très ouvrières, fis pala
brèrent arec d'autres Messieurs en noir qui 
parlaient avec de grands gestes. 

Des secrétaire^ prenaient des notes et, le 
soir venu, ces Messieurs, <arrivés de Fiance, 
s'enfermaient dans un salon particulier au 
restaurant, pour converser sans témoin.' 

Des yens, tout de même, les ont vus, tes 
ont reconnus, ont dressé un peu l'oreille et 
ont compris... 

Hélas l 
C'étaient là les représentants éminenls, 

très éminenls d'un des consortiums indus
triels les plus puissants d,'ujie des régions 
les plus fertiles de la France, 

Trois cent miïle ouvriers vivent de ce co?i-
sortium. 

Une force colossale, industrie lie ment, éco
nomiquement, socialement, moralement. 

Et cependant ces dirigeants envisagent 
ce geste effroyable, navrant : 

DEMEXAGUR. 
Oui.:. Transporter en Italie leurs puissan

tes machines, tout-leur outillage, refaire des 
usines, trouver sur place une main-d'œuvre: 
trois cent mille ouvriers. OU ! Us ne chasse
ront personne. Ceux qui voudront pourront 
les suiere ,s'étublir là-bas. 

Mais la formidable industrie profilera nu 
pays où. la : vie est moins difficile qu'en 
France, où le change est à notre avantage, 
où les impôts sont moins pressants, où les 
banquiers ouvrent à volonté leurs guichets. 

En France, grâce à trop d'ambitieux ou 
d'égoïstes, l'argent circule mal. Combien de 
milliards ont éle en Belgique ,recueillis im
médiatement par des succursales de ban
quiers cosmopolites installés tout exprès à 
quelques mètres des postes-frontière. 

Les affaires se feront mieux ,bien mieux 
en Italie. 

Ainsi, du moins, songent ces hommes, en
visageant froidement l'éventualité cruelle 
qui désolerait 300.000 travailleurs. 

Tant pis pour ceux-ci. Il faut, avant tout, 
faire-des affaires. 

Et ceci est affreusement triste, ne trouvez-
vous pas ? 

UESRY DE FORGE. 

Importantes décisions 
du C. I. des mineurs 

Bruxelles, 30. — Le Comité international des 
mineurs vient de tenir, à Bruxelles, d'impor. 
tantes réunions. Il a décidé qu'une délégation 
partirait pour la Russie le 28 juillet prochain, 
pour y faite une enquêfe sur la situation des 
ouvriers mineurs. 

A la suite de cette enquête, la délégation 
établiera un rapport ,q-tn sera soumis à l'exa
men du comité. Celui-ci se prononcera ensuite 
sur l'admission éventuelle des Russes dans 
l'Internationale. 

Le Comité a décidé également ôte 'aire une 
enquête, en collaboration avec le Bureau in
ternational du Travail, sur les conditions O.e 
travail et sur les salaires dans les pays ùe 
mines. 

Puis, un long échange do vues s'est produit 
sur une proposition tendant à réunir une con
férence à laquelle participeraient des délé
gués patrons et des délégués ouvriers, pour 
arriver à une régularisation du marché char
bonnier international, à l'effet d'éviter les cri
ses économiques. Aucune décision n'a été 
prise à ce propos. 

ttm 

Le conflit minier en Belgique 
Bruxelles. 30. — ( D e noire correspondant par

ticulier). — Ce matin, a la séance de la commis-, 
sion nationale mixte des mines, les délégués 
patronaux ont déclaré qu'ils étaient d'accord 
pour conclure une nouvelle convention des 
salaires, destinée S remplacer celle qu'ils ont 
dénoncée. 

Devant cette importante concession, les délé
gués ouvriers ont déclaré qu'ils allaient proposer 
a leurs mandants d'accepter la diminution de 
5 % à partir du premier dimanche de mai. à con
dition que la deuxième diminution de la même 
importance prévue, pour le mois de juin soit sus
pendue jusqu'au moment où l'on aura pu se 
mettre d'accord sur les bases d'une nouvelle 
convention des salaires. v 

C r i s e d u T e x t i l e 
e n F l a n d r e O r i e n t a l e 

Bruxelles, 30. — On signale une crise très 
profonde dans l'industrie textile de la Flan
dre Orientale, principalement à Audenarde et 
à Renaix. Les salaires ont subi une première 
diminution de 5 % ; dans de nombreuses usi
nes, on chôme deux jours par semaine. 

On annonce d'autre part, qu'un groupe d'in. 
dustnels va demander au prochain gouverne
ment la suppression des droits d'entrée sur 
les fils de lin et les fils d'étoupes qui sont 
produits en grande partie dans les usines du 
nord de la France 

QPINTONS POLITIQUES 

o-o-o-o-o-o^ao-o-o-© 

Le "B'oc National 99 

=3 

Allemand triomphe 

avec Hindenburg 
0 0 O O-O-O-O O O-O-O-O 

Lt maréchal Hinderib.urg ' vient, d'être 
porte à la prés.Jence de la HôptiDiique alle
mande avec o87.000 voîX de majorité suc 
i'ëx-cbancelier Alaii. 

Il y a lieu de noter que ce sont les con> 
muaistes qui ont favorisé, par le maintien 
de fa candidature Thaelmaun, Téleciion du 
vieux înaréctiai, puisque ce dernier, quoique)* 
élu, a l.(ké.000 voix de moins, que Marx et 
Thaelmann réunis. 

Une lois de plus, la.tactirjue boicheviste & 
fait Je jeu de ia réaction chauvine et impé
rialiste et les conséquences d'une telle atU- * 
tude peuvent constituer de graves répercue-
sions sur la paix ; la responsabilité des com
munistes est ici immensément grande. 

Ce qui est aussi inquiétant, c'est I accueti 
presque satisfait qu avaient réservé, lee 
journaux du Bloc National de notre, pay*, 
à l'annonce de l'élection du carklitlal du 
liloo. National allemand. 

La victoire du Marécnaf et les idées qu'il 
représente leur fournit un aliment de polé
mique -contre les hommes actuellement au 
pouvoir en France, comme si l'aventure rui
neuse de la l\uhr, engagée on sait par .que» 
gouvernement, n'avait pas contribué, pour 
une belle pari, à l'excitation des nationa
listes allemands. . . 

Les partisans de la guerre à ia guerre 
vont devoir apporter la plus' grande atten
tion aux événements et lenîcr de refréner 
les ressentiments, encore existants, de l* 
dernière guerre que ne vont pas manquer, 
d'exploiter les profiteurs et les chauvins de ' 
tous les pays. 

Nous devons tenir nos yeux grands ou
verts pour prévenir les "manœuvres que 
vom tenter les revanchards allemands, à la 
faveur de-I'élection de leur grand -Maréchal. 
Néanmoins, nous ne pouvons, comme les 
chauvins de certaine presse, pousser l'injus-
îice jusqu'à confondre tout le peuple alle
mand avec les partisans de Hindenburg, 
car, rappelons-le, si ce dernier a réuni sur 
son nom li.63S.0OO suffrages, les deux can-
dida'.s qui lui étaient opposés en ont tota
lisé 15.iiSi.O0O. 

Notre vœu, c'est que Hindenburg ne soit 
point plus heureux dans ses desseins que 
ne l'a été chez nous, après 1870, le Maréchal 
de Mac-Mahon qui, lui aussi, avait entrepris 
avec ee-s partisans de mettre 4 bas la Ré-
publiqw- ^ 

La politique intérieure1 allemande ne peu| 
manquer d'être soumise'à de graves chan
gements que nous ferons bien d'observer et 
de suivre. 

Il est .donc indispensable que lee organi
sations o\t\riéres, socialistes, àémocrattrrae*; 
et pacifistes agissent en liaison dans fsa 
den.v pays pour rendre impossible toute po
litique pouvant conduire à un nouveau con
flit entre In France et l'Allemagne. 

Le meilleur patriotisme commande cela. 
Charles GONIAUX, 

Député du Nor4, 

Von Hindenburg 
accepte son élection 
Berlin, 30. — Le maréchal Von Hindenbur| 

a Tait savoir hier au chef des opérations éle» 
toralcs du Beich. qu'il acceptait son élection. 

M. Marx a adressé une lettre au maréchal 
Hindenburg, dans laquelle il exprime l'espoir que 
le peuple allemand trouvera sous sa présidence 
ie calme à l'intérieur et la paix à l'extérieur. 4 
laquelle il aspire. 

Appel de M. Marx 
aux républicains 

M .Marx a adressé enfin un message de ramer» 
ciements à ses électeurs, et il déclare que \m 
victoire d'Hirtdenburg est due à l'attitude hostile 
du parti communiste et fait appel à l'union de 
tous les républicains pour faire finalement triom
pher l'idée pour laquelle il a combattu pendant 
la campagne électorale. 

LIRE EN QUATRIÈME PAGE.— L'ac
quittement aux Assises du Nord, de 
Standaert qui tua à Maubeuge sa mal* 
tresse et blessa grièvement, le Irère d i 
celle-ci. 

Après la tempête 
O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O 

C e n t m i l l i o n s q u i r e s t e n t 
e n F r a n c e 

Paris. 30. — A. la suite de l'amélioration de sa 
situation financière, la Pologne a renoncé au 
versement de la dernière tranche de cent millions 

Sue la France lui avait consenti pour les besoins 
a sa défense nationale. 
C'est l'ambassadeur de Pologne qui a fait part 

de cette décision à M. Briand. en lui exprimant 
la gratitude de la nation polonaise pour l'éminent 
service que lui avait rendu l'an dernier, la 
grande République sœur. 

-efte EN DEUX LIGNES 
Avignon. — A la tète liste communiste élections 

municipales 2 femmes,. Mmes Bellot et Rame. 
Limoges. — Arrêté, Blanchard. 19 ans, inculpe 

meurtre de son père de complicité avec sa mère. 
— Soite évasion -amûrioleurs trésorerie, 1 gar

dien condamné 6 mois prison avec sursis. 
Chartres. — M. Leblanc, confia volant aato a 

fillette Volt, capot* M. Leblanc tué, fille indemne. 
Paris. — DéieOoer offert par M. Doumergue au 

prince Danemark M. Painlevé et minist. présents. 
— On dément formellement bruit voyage de &1. 

Briand A Londres 'e 7 Mai 
Londres. — Catherine Tborpe. qui égorgea son 

ami Herbert Mussr>we,pas pendue; peine commuée. 
— De source officielle on apprend qu; nouvelle, 

complot contre M Chamberlain est sans tondem. 
Borne. — Pour contraindre trouvera nouvelles 

élect., députés opposition menacent démis, masse. 
Païenne. — 4 Jeunes gens fus d'édiles ont été 

assassinés. Crime fasciste, croit-on. 

n n i i n u m H t ••••»•••«•»••«••—«•—•••••••••••• 
Cette construction blzarro n'est autre 
que ie sommet du phare de Brème, 
arraohé de sa tour au cours d'une 
revente te.npéte, La constru-'ion était 
si solide, eue la partie projetée > terra 
est restée presque .ndemns maigre sa 
terrible chute M.- M A K-

15.iiSi.O0O

